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Alphonse Rossier est en quelque sorte le « Claude Nobs » de la musique populaire dans la 
région ; tous les adeptes de ce style de musique, riche de diversités, le connaissent et 
l’apprécient pour son dévouement et ses capacités d’organisation. 
Originaire de St-Martin, il fête tout prochainement 30 ans de mariage avec Myriam. De cette 
union sont nés deux enfants, Aurélie (20 ans) et  Lionel (16 ans). 
 
Alphonse est arrivé avec ses parents et ses frères et sœur à Granges Veveyse en 1960.  
Après l’école obligatoire, il travaille comme magasinier et plus tard comme chauffeur poids 
lourd aux anciens Moulins de Rivaz, pendant 10 années. En 1986, il devient chauffeur de 
cars postaux de la région d’Oron, profession qu’il exerce encore aujourd’hui. 
 
Mais alors, et la musique populaire, là-dedans ? Comment expliquer une telle 
passion ? 
« Difficile à expliquer… J’adore la diversité que l’on peut trouver dans la musique populaire ; 
je trouve surtout très important de promouvoir nos sociétés de musique locales afin de 
sauvegarder notre patrimoine culturel. Peut-être que cela vient aussi du fait que ma fille 
Aurélie joue de l’accordéon depuis l’âge de 7 ans. » (Ndlr. Aurélie a obtenu la médaille 
romande et a participé plusieurs fois au « Kiosque à musiques ».) 
 
Vous avez présidé la société de développement de Granges Veveyse de 1992 à 1999 et 
vous êtes l’initiateur de la Fête sur l’Alpage : Comment avez-vous eu l’idée d’une telle 
manifestation qui, depuis 1993 et aujourd’hui encore, ravit petits et grands ? 
 
« C’est en déjeunant avec mon épouse que je lui ai fait part de mon envie de créer quelque 
chose de nouveau, de rassembler divers groupes musicaux. L’idée nous est venue alors de 
faire une fête sur l’alpage au chalet de la Léchère ; le lieu se prête particulièrement bien au 
folklore et à la musique populaire ; cette manifestation, que l’on appelait aussi « Fête de 
rencontre et d’amitié », dans ce décor magnifique de verdure, qui vit au rythme des cloches 
des génisses, s’est révélée être une réussite dès la première édition. En 1993, trois groupes 
se sont produits, puis de plus en plus au fil des ans. Le comité proposait l’apéro bienvenue 
aux musiciens au centre de Granges afin qu’ils fassent connaissance avec notre village et sa 



population ; puis nous avons aussi organisé le marché artisanal et la fabrication du fromage 
sur l’alpage.  
 
 
J’ai vécu là, de très belles années, jusqu’à ce que des problèmes au sein du comité me 
poussent à me retirer. J’en ai beaucoup souffert. Néanmoins, je garde en mémoire ces 
années de joies partagées avec une population enthousiaste ! » 
 

Une page s’est donc tournée pour vous cette année-là, mais la douleur vous a fait 
rebondir : vous avez mis sur pied dès l’an 2000 une nouvelle manifestation appelée 
« Veveyse Musique Parade ». Dites-nous en plus ! 
« Toujours dans le but de promouvoir la musique populaire dans notre magnifique région, 
c’est avec l’aide d’un groupe d’amis que cette nouvelle manifestation a vu le jour ; la 
première année, elle a eu lieu dans la salle de l’Auberge de l’Ange à Attalens, puis les 
années suivantes dans divers autres salles polyvalentes de la région ; en 2007, nous avons 
décidé de l’organiser à Tatroz, au Café Restaurant « le Rendez-Vous des Amis », à côté 
duquel nous avons monté une cantine. C’est désormais à cet endroit chaque année que 
nous organisons cette soirée au début du mois de juin ; la musique, les rencontres, l’amitié, 
le temps de partager ensemble, dans une ambiance chaleureuse, un magnifique bouquet 
musical, ceci est notre but ! Il faut relever le fait que nous avons l’immense honneur d’être 
parrainés par Monsieur le Préfet Michel Chevalley et Madame Marie-Claire Dewarrat, 
écrivain. Et je tiens également à souligner l’excellente collaboration de Gérald et de Nicole 
Genoud ainsi que du personnel du restaurant. » 
 
Quel type de musique populaire privilégiez-vous durant cette soirée ? 
« Toutes sortes de styles musicaux ; fanfares, chœurs d’enfants, solo ou quatuor, 
accordéonistes, etc. Nous réunissons des groupes d’ici et d’ailleurs. Cette année, il y aura 
des productions de fanfare, jodel, cors des alpes, quatuor de cuivre et accordéon. Les voici : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les cadets de la fanfare de Siviriez              Terzette – Vive la Jeunesse – avec Barbara 
Klossner 
    
 
                                                            
 

          Aurélie, la fille  
            d’Alphonse 

 
 
 
 
L’Echo des Ordons de Courtedoux, dans le Jura    
 
    
 
 
      Famille Lambercier, 
      Le locle 
 



 
 
 
 
Jodler Club Alphüttli, Genève 
dirigé par Barbara Klossner         
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Impresario Quatuor, région de Siviriez    Les Amis du Lac Léman, Genève 
 
 
 

 
 
Duo Clara May et 
Barbara Klossner 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Comment expliquer le succès de cette fête ? Le public est-il essentiellement local ? 
« Je dirais que le 50% du public vient de la région ; il est vrai que cette soirée remporte un vif 
succès à chaque fois ; c’est certainement dû à la diversité des groupes proposés et à 
l’ambiance chaleureuse qui règne dans la cantine une bonne partie de la nuit. Il faut dire 
aussi que l’entrée est gratuite et que cette manifestation est financée en totalité par nos 
sponsors et nos membres sympathisants, que je profite de remercier sincèrement ; nous 
mettons toute notre énergie et notre coeur dans l’organisation de cette fête de la musique 
populaire et le public nous le rend bien ! » 
 
Quels sont vos meilleurs souvenirs ? 
« Il y en a plein ! Les nombreux contacts avec les artistes et autant avec le public ; la 
préparation de la salle et la joie quand tout est prêt et que tout fonctionne ; la collaboration 
avec quelque vingt bénévoles qui participent au bon déroulement de la fête ; et surtout le 
soutien constant de mon épouse, de ma fille et de mon fils qui y participent également. C’est, 
pour moi, très important ! » 
 
 
 



Et des mauvais souvenirs, y en-a-t-il ? 
« Peu, heureusement ! Une année, nous avions invité Carole Rich qui chantait avec le 
chœur des écoles de St-Martin ; selon notre programme, elle devait chanter en deux fois, 
mais elle décida, lors de son premier passage de chanter le tout à la suite ou pas du tout ! 
De plus, elle a prolongé son passage ; on avait l’impression qu’elle ne voulait plus s’arrêter 
de chanter ! Les groupes suivants s’impatientaient et moi, je n’osais plus entrer dans la 
salle ! D’où, quelques sueurs froides… » 
 
Avez-vous le temps pour d’autres hobbys ? 
« Honnêtement, non… Autrefois, je faisais beaucoup de photos. Mais aujourd’hui, je partage 
mon temps entre la famille, le travail, la maison et l’organisation de cette fête ! » 

 
 
 

 
Un grand MERCI à « Fonfon » pour son enthousiasme et son dynamisme et que vivent 
encore longtemps ces partages d’amitié en chansons et en musique dans notre 
région ! 
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